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RÉSUMÉ
La végétation du sol Hardé de Mouda comprend une strate arbus­

tive très pauvre, dominée par Dichrostachys cinerea et Lannea humi­
lis, et une strate herbacée constituée presque exclusivement par des
graminées annuelles parmi lesquelles domine Schoenefeldia gracilis.
Le recouvrement herbacé est très faible (de 5 à 8%) et la hauteur de
cette strate dépasse rarement 10 cm.

Pendant deux années, les auteurs ont mesuré les précipitations, la
quantité d'eau contenue dans le sol, les températures et ils ont suivi
l'évolution des ligneux et des herbacées (phénologie, recouvrement,
composition floristique).

Les herbacées adaptent leur cycle de vie à la quantité d'eau
disponible dans le sol. La sécheresse climatique de la région, accen­
tuée par l'aridité édaphique du sol Hardé (ruissellement), entraîne une
certaine uniformisation des phénologies. Il y a très peu d'espèces
herbacées qui peuvent coloniser ce milieu (8 à Mouda) car elles
doivent être capables de se fixer, de germer très rapidement et d'arriver
à mobiliser les rares ressources en eau disponibles au profit de la
fructification, tout en s'investissant très peu dans la production de
biomasse.

Les espèces ligneuses sont beaucoup plus indépendantes vis-à-vis
de la période pendant laquelle l'eau est disponible dans le sol. La
plupart perdent leurs feuilles en saison sèche, pendant une durée
variable suivant les espèces mais certaines, comme Balanites aegyp­
tiaca, les conservent en permanence. Parmi les acacias, Acacia
senegal fleurit en début de saison des pluies, Acacia gerrardii au
milieu de celle-ci et Acacia hockii, à la fin. D'autres espèces fleurissent
plusieurs fois dans l'année.

La plante ne peut photosynthétiser et fleurir en saison défavorable

que si elle a la éapacité soit de stocker puis de remobiliser des réserves
hydriques acquises en saison des pluies, soit d'extraire l'eau à des
potentiels supérieurs à celui correspondant au <1> = -1,6 mPa.

Le système racinaire de toutes les plantes est principalement
concentré dans les horizons superficiels. Les graminées annuelles
développent un chevelu racinaire dense dans un volume limité de sol,
alors que les ligneux émettent de longues racines latérales (plus de 10
ml. dont la faible densité est compensée par la pérennité qui permet
le captage des premières pluies infiltrées.

Pour étudier la variation de l'évolution du recouvrement herbacé en
fonction des scénarios pluviométriques, l'auteur a irrigué des carrés de
5 m2 en début de saison des pluies. En première année, ceci a permis
le développement d'une importante biomasse; en deuxième année,
sans aucune irrigation, le recouvrement herbacé a également été très
important sur ce carré, car le paillis d'herbe morte de l'année précé­
dente a facilité l'infiltration de l'eau, la fixation et la germination des
graines. A partir de cet Îlot végétalisé, le tapis herbacé recolonise
progressivement le sol Hardé par un front de colonisation constitué de
Schoenefeldia gracilis.

Sur ce type de sol, plus que sur tout autre, la répartition des pluies
est plus importante que leur quantité, car le stockage d'eau est très
limité. Celles-ci doivent humidifier le substrat assez longtemps pour
que les phases de germination et de levée puissent s'accomplir, puis
maintenir une hygrométrie de l'air au niveau du sol suffisante pour
maintenir les plantules en vie. C'est pourquoi l'application de tech­
niques visant à limiter le ruissellement des pluies et à améliorer
l'infiltrabilité du sol devrait permettre de réhabiliter ces milieux.

ABSTRACT
The vegetation of the Mouda Hardé soils is composed of a very

poor shrubby strata dominated by Dichrostachys cinerea and Lannea
humilis, and a herbaceous strata which is almost exclusively made up
of annual grasses, among the dominant ones of which is Schoene­
feldia gracilis. Herbaceous vegetation cover is very small (5 to 8%),
and the height of this strata is rarely above 10 cm.

For a period of two yeaTS, the authors measured the rainfall, water
content of the soil, and temperature. They also followed up the
evolution of woody trees and the herbaceous vegetation (phenology,
vegetation cover, floristic composition).

Herbaceous plants adapt their life cycle to the available quantity of
water in the soil. The drought condition of the region, accentuated by
the aridity of the Hardé soils calls for a certain harmonization of
phenologies. There are very few herbaceous species which will
colonize this environment (8 at Moudal. because species must be
able to germinate rapidly and to mobilize and utilize the scarce
available water resources in favour of reproduction at the expense of
biomass production.

Woody species are much more independent as far as the period of
water availability in the soil is concerned. Most of them lose their
leaves in the dry season, during a specific period which varies with
species, but others like Balanites aegyptiaca keep their leaves. Among
the acacias, Acacia senegal produces f10wers at the beginning of the
rainy season, Acacia gerrardii in the middle of the rainy season, and
Acacia hockii at the end of the season. Other species flower several
times in course of the years.

The possibility for the processes of photosynthesis and flowering to
take place during an unfavourable season implies the existence of the
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means, either to store and reuse water reserves obtained in the rainy
season, or to extract water from superior potentials to that corre­
sponding to PF4.2'

The root system of ail the plant species is essentially concentrated
in the upper lever horizons. Annual gramineae develop a root system
network which is concentrated in a limited soil volume, while woody
plants send out long lateral roots (more than 10 m), the sparse density
of which is compensated for by the perenity of the roots, which allow
for the capture of infiltrated water of the first rains.

To study the variation in surface colonization by herbaceous plants,
taking into consideration the pluviometric scenario, the author irri­
gated areas of 5 m2 at the beginning of the rainy season. 1n the first
year, this permitted the development of an important biomass. In the
second year, and without further irrigation, surface recolonization of
the squares by herbaceous vegetation was very significant because
the mulch from the dead vegetation of the previous year facilitated the
infiltration of water and hence the establishment and germination of
seeds. The Hardé soil progressively becomes recolonized by Schoe­
nefeldia gracilis from the initial colonized spot.

Rainfall repartition is more important than quantity on this type of
soil than on any other type because water storage possibilities are
very limited. These soils must be humidified for a long time before
germination and growth of seeds can take place. For the germinated
seeds to survive, the atmospheric humidity must also be maintained at
a minimum level. This is why the use of techniques which aim at
Iimiting rainfall runoff and at improving soil infiltration potentials
ought to make it possible to rehabilitate these environments.
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Malgré une pluviosité annuelle de 800 mm par an, répartie de juin à octobre
dans le secteur sahélo-soudanien du Nord-Cameroun (LETOUZEY,
1985), la végétation sur sol Hardé bénéficie de beaucoup moins d'eau

disponible que celle sur vertisols en bon état.

En effet, la surface du sol Hardé se caractérise par la présence d'une pellicule de
battance généralisée de quelques millimètres d'épaisseur, qui diminue considérable­
ment la perméabilité du sol (CASENAVE, VALENTIN, 1987). Elle entraîne un
ruissellement important des précipitations et une forte évaporation du sol. L'analyse
du comportement saisonnier de la végétation sur ce type de sol très particulier, issu
de la surexploitation par l'homme, constitue un complément intéressant aux études
hydrologiques et pédologiques de ces milieux. En effet, l'analyse phénologique
permet d'établir les schémas d'utilisation par les plantes du flux hydrique qui les
alimente; les périodes d'activité de la végétation sont celles pendant lesquelles l'eau
lui est accessible. Comment les plantes répondent-elles localement sur ce type de
milieu à des disponibilités hydriques aussi faibles et utilisables pendant aussi peu de
temps?

MILIEU ET MÉTHODES UTILISÉES

Le sol Hardé considéré ici fait partie de la séquence
de dégradation du vertisol modal du bassin versant de
Mouda, qui se situe à 30 km au sud de Maroua au
Cameroun (cf. CCE, 1988; SEINY-BOUKAR, 1990;
SEGHIERI, 1990). La profondeur sur laquelle se
manifestent les phénomènes de dégradation atteint
principalement les vingt premiers centimètres. Ils se
traduisent par une forte baisse de la teneur en matière
organique, de la capacité d'échange cationique et du
taux d'argile, ainsi que par l'acidification du substrat.
L'eau infiltrée ne représente que 20 à 50 % de la pluie
(TH EBE, 1987). Si la réserve utile (R.U.) est faible en
surface (R.U. = 7,5 mm sur les 10 premiers centimè­
t~es), le niveau argileux vertique, qui apparaît dès
15-20 cm de profondeur, confère au profil une meil­
leure capacité de rétention de l'eau en profondeur
(R.U. = 60 mm sur les 40 premiers centimètres)
(PONTANIER et al, 1985).

La végétation est typique des sàls Hardé de la
région, avec deux strates:

• Une strate arbustive, dominée par Dichrostachys
cinerea et Lannea humilis, auxquelles s'ajoutent
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Balanites aegyptiaca, Capparis ssp., Cissus qua­
drangularis et plusieurs espèces d'acacia dont les
plus communes sont Acacia gerrardii et Acacia
senegal.

• Une strate herbacée, constituée presque exclusive­
ment d'espèces annuelles graminéennes; elle est
dominée par Schoenefeldia gracilis, Microchloa
indica et Aristida hordeacea. En début de saison des
pluies, une Liliacée, plante à bulbe, se répand en
abondance par plages et fleurit rapidement; il s'agit
de Drimiopsis cf. barteri. Le recouvrement herbacé
moyen est très faible (de 5 à 8 %) et tout à fait
hétérogène; la hauteur de la strate herbacée
dépasse rarement 10 cm. Le stock de graines viables
du sol n'est pas négligeable mais semble inexistant
au-delà de 10 cm de profondeur (cf. tableau, p. 58).
Schoenefeldia gracilis domine également sous
forme de semences. L'absence de Microchloa
indica et d'Aristida hordeacea dans le stock n'est
pas significative car les conditions de germination,
dans lesquelles les échantillons de sol prélevés ont
été mis, n'étaient vraisemblablement pas favorables
à ces deux espèces.
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Stock de graines du sol Hardé
en zone de sol nu et en zone de végétation

Nombre de graines/m2 (SEGHIERI, 1990)

Strate Sol nu Végétation
Espèce\profondeur (cm) 0-5 5-10 10-15 0-5 5-10 10-15

1 Schoenefeldia gracilis 173 36 858 4
2 Loudetia togoensis 4 4 36
3 Schizachyrium exile 4 40
4 Andropogon pseudapricus 80
5 Finbristylis hispidula 4
6 Brachiaria stigmatisala 9
7 Setaria pumila 13

Total 190 40 . 0 1 031 4 0

L'étude a duré deux ans (1986 et 1987). La hauteur
des précipitations et la quantité d'eau contenue dans
le sol ont été mesurées au cours de ces deux années.
Un humidimètre à neutrons (type SOLO 20) a été
utilisé pour les 80 premiers centimètres de sol; on a,
de plus, utilisé la méthode pondérale dans les vingt
premiers. L'eau disponible pour les plantes est, à
chaque instant et pour chaque tranche de sol de 10
cm d'épaisseur, la quantité totale d'eau contenue dans
le sol soustraite de la quantité d'eau contenue au point
de flétrissement permanent (lP = - 1,6 mPa). Les
températures et l'hygrométrie de l'air étaient mesurées
de façon journalière à la station météorologique de
Maroua. L'évolution de la feuillaison, de la floraison et
de la fructification des principales espèces ligneuses
et de toutes les espèces herbacées a été suivie d'avril
1986 à novembre 1987, pour les espèces ligneuses et,
durant chacune des deux saisons des pluies, pour les
espèces herbacées. L'évolution du recouvrement her­
bacé a également été suivi au cours de chaque saison
des pluies jusqu'à ce qu'il atteigne sa valeur maximale.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

• Phénologie de la végétation
ligneuse et herbacée

Les résultats sont présentés dans la figure 1
ci-contre. Ils montrent l'opposition entre la forte con­
centration de l'activité des espèces herbacées, annu­
elles et pérennes (Sporobolus festivus et Drimiopsis
barten) et l'étalement des phases phénologiques des
espèces ligneuses.

En fait, le sol Hardé ne contient pas d'eau disponible
à un potentiel supérieur à lP = -1,6 mPa au-delà de
20 cm de profondeur. Les périodes d'activités des
plantes herbacées sont très liées à celles où l'eau est
disponible dans le sol, malgré les faibles quantités de
cette ressource. La grande plasticité phénologique des
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espèces herbacées des savanes tropicales africaines,
en particulier annuelles, leur permet d'adapter leur
cycle de vie aux conditions de l'environnement. A
l'échelle de la communauté, cette plasticité spécifique
conduit à une concentration des phases phénologi­
ques au fur et à mesure que la durée de la période,
pendant laquelle la ressource hydrique est accessible,
raccourcit (FOURNIER, 1990). C'est pourquoi, lors­
que le milieu se fait excessivement contraignant
comme sur sol Hardé, il se dessine une uniformisation
des phénologies; on a le même phénomène en pas­
sant du sud au nord de l'aire de répartition des
savanes, lorsque la saison des pluies devient de plus
en plus courte. CISSE (1986) aboutit à des conclu­
sions semblables en montrant que la redistribution des
pluies par le substrat conduit à localiser des espèces à
cycle long dans les dépressions, où l'eau est abon­
damment disponible sur une longue période, et à
localiser des espèces à cycle court sur les pentes et en
haut de topographie, où le ruissellement induit une
grande précarité de la ressource hydrique.

De plus, sur sol Hardé, l'investissement des espèces
herbacées dans la croissance est faible; celles qui
arrivent à s'installer se développent très peu (elles
présentent un nanisme marqué) mais se reproduisent.
Le succès de régénération de l'espèce est donc assuré
par ses possibilités d'installation et son aptitude à
s'approprier les ressources disponibles au cours des
stades antérieurs à la phase de reproduction. Son
abondance relative au moment de la floraison déter­
mine considérablement la quantité de graines que
l'espèce produira, c'est-à-dire son potentiel d'instal­
lation pour l'année suivante. L'abondance relative de
l'espèce en fin de croissance dépend, d'une part, de sa
vitesse de germination et d'installation (compétitivité)
et, d'autre part, de la résistance de sa population au
stress hydrique. La contrainte hydrique étant très forte
sur sol Hardé, et associée à l'irrégularité des pluies en
début de saison (fig. 1), peu d'espèces réussissent
effectivement à s'installer. On a dénombré huit espè-



FIGURE 1
Phénologie de la végétation sur sol Hardé en relation avec les principaux paramètres climatiques

(SEGHIERI, 1990)
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ces en 1986 et huit en 1987 sur le planosol contre 18
et 19 respectivement chaque année sur le vertisol en
bon état, soit plus du double.

Les espèces ligneuses présentent, contrairement
aux espèces herbacées, une indépendance beaucoup
plus grande de leurs rythmes d'activité vis-à-vis de la
période pendant laquelle l'eau est disponible dans le
sol (fig. 1, p. 59). En effet, certaines restent en feuilles
toute l'année, comme Balanites aegyptiaca; les autres
sont dépourvues de feuillage en saison sèche, mais
montrent des durées variables de cet état. Des
comportements spécifiques très différents sont égaIe­
ment observables en ce qui concerne la période de
reproduction (floraison et fructification). Sterculia
setigera, Acacia senegal et Lannea humilis fleurissent
en début de saison des pluies. Pour Acacia gerrardii et
Dichrostachys cinerea, la floraison est plus tardive et
se situe en pleine saison des pluies, tandis qu'Acacia
hockii et Acacia seyal commencent à fleurir en fin de
saison des pluies. Certaines espèces enfin montrent
un comportement qui peut paraître surprenant en
fleurissant plusieurs fois dans l'année. Il s'agit surtout
de Balanites aegyptiaca, mais également d'Acacia
senegal et d'Acacia seyal. Cette stratégie a été consta­
tée également par d'autres auteurs ayant travaillé en
savane sèche, sur des sols moins dégradés. Par exem­
ple, dans un secteur d'étude proche de Mouda, à Laf,
NOUVELLET (1987) note l'apparition puis la dispari­
tion de fleurs en avril sur Combretum glutinosum.
L'auteur précise que des floraisons, suivies de fructi­
fications, ont aussi été observées en avril au Niger sur
cette espèce. POUPON (1979) mentionne une
deuxième floraison en janvier-février d'Acacia senegal
en secteur sahélien au Sénégal. Sur le sol Hardé de
Mouda, une fructification suivait la floraison seule­
ment au moment où de l'eau était disponible dans le
sol (fig. 1). Autrement dit. malgré une plasticité cer­
taine de la floraison chez ces espèces ligneuses, son
succès pour la reproduction sexuée (la fructification)
semble dépendre fortement des conditions hydriques
du milieu. Par ailleurs, la possibilité de photosyn­
thétiser et de fleurir en saison défavorable implique
l'existence de moyens, soit de stocker puis de remo­
biliser des réserves hydriques acquises en saison des
pluies (KEMP, 1983; Seghieri, 1990). soit d'extraire
l'eau à des potentiels supérieurs correspondant au :
et> = - 1,6 mPa (CHAIEB, 1989; MON ROY -ATA,
1989).

Dans le sol Hardé, la faible profondeur du front
d'humectation, associée à des disponibilités hydri­
ques faibles sur de très courtes durées, suggère "exis­
tence d'une forte concurrence entre les espèces
ligneuses et herbacées. En effet. il n'y a pas de
stratification des systèmes racina ires des espèces
ligneuses, ni de complémentarité des couches de sol
exploitées respectivement par les racines des plantes
ligneuses et des plantes herbacées; elles se dévelop-
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Photo 1 : En saison sèche, fixation du crochet des semen­
ces de Schoenefeldia gracilis dans les microfentes d'un sol
Hardè.

Photo 2 : En début de saison des pluies, germination des
graines de Schoenefeldia gracilisqui profitent de l'infiltration
de l'eau au niveau des microfentes.

pent toutes dans les couches superficielles du sol
(S EG HIER l, 1990). En revanche, ces deux compo­
sants de la savane n'ont pas le même mode d'exploi­
tation de la ressource hydrique. Les graminées déve­
loppent un chevelu racinaire dense dans un volume
limité de sol (système assez compact). De ce fait,
l'absorption rapide de quantités d'eau abondantes,
nécessaires à leur activité photosynthétique et à leur
transpiration importante, n'est possible que si ce petit
volume de sol est exploité intensément (WALTER,
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1971). Les espèces ligneuses émettent au contraire,
dans leur quête de l'eau, de très longues racines
latérales subhorizontales qui peuvent atteindre plus de
dix mètres de long (obs. pers.). Un très grand volume
de sol est ainsi exploité par chaque individu. La faible
densité du système est compensé parsa pérennité, qui
permet le captage rapide d'une proportion importante
des premières pluies infiltrées.

• Variations de l'évolution
du recouvrement herbacé
en fonction des scénarios pluviométriques

Afin d'avoir deux scénarios pluviométriques supplé­
mentaires, on a arrosé chaque année une surface
circulaire de 5 m2 en début de saison des pluies par
deux apports: 100 mm en avril et 60 mm en mai. La
technique utilisée limitait considérablement le ruissel­
lement. contrairement aux pluies naturelles, de sorte
que l'eau apportée s'est infiltrée. De plus, la perméa­
bilité du sol a été vraisemblablement augmentée à
l'endroit de l'irrigation, d'où une meilleure pénétration
des pluies naturelles qui ont suivi par rapport à la
surface non irriguée.

La végétation a répondu par un développement
devenu, très vite, plus important sur la surface irriguée
que sur celle laissée en conditions exclusivement
naturelles (fig. 2). De plus, la photo 3, prise en juillet
1987, montre l'état du recouvrement sur la surface
irriguée seulement en 1986 et l'état du recouvrement
sur la surface irriguée l'année où a été prise la photo

Photo 3: Surface irriguée en 1986 mais pas en 1987 (avant­
plan) et surface irriguée en 1987 seulement (arrière-plan).
Date de prise de vue: juillet 1987. Photo SEGHIERI.

(1987) : sans intervention la deuxième année, la
réinstallation du tapis herbacé est donc un succès. La
dynamique du système est relancée et Schoenefeldia
gracilis constitue le front de colonisation du sol nu à
partir du cercle arrosé (photo 4, p. 62). Cette espèce
fait partie à la fois des espèces résiduelles de la
succession régressive, engendrée par la dégradation
du vertisol, et des espèces pionnières de la succession
progressive secondaire, susceptible de s'initier sur sol

FIGURE 2
Evolution du recouvrement herbacé (Rec.moy.) sur sol Hardé et de la pluviosité hebdomadaire

en 1986 et 1987, pour chaque traitement (irrigué ou non)
(SEGHIERI, 1990)
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Hardé à la suite d'un « accident» favorable. Elle
constitue la plus grosse part du potentiel de régéné­
ration de ces milieux.

L'évolution saisonnière du recouvrement sous irri­
gation n'a pas été semblable les deux années (fig. 2).
En 1986, le démarrage est en effet très précoce (dès le
mois d'avril) par rapport à celui de la végétation non
irriguée et le développement est très progressif (pente
assez douce de la courbe). En revanche, en 1987, le
début du développement continu du tapis herbacé n'a
pas été plus précoce sur la surface irriguée; mais le
recouvrement s'est accru très rapidement en début de
saison (juin) ; sa valeur était proche du maximum dès
le début du mois de juillet (près de 60%). Ce résultat
met en évidence l'importance de la répartition des
premières pluies sur le début de l'enherbement. En
effet. en 1986, les deux arrosages ont été su ivis de
semaines relativement pluvieuses; en 1987, au
contraire, les irrigations ont eu lieu en période de
sécheresse climatique absolue. Ainsi, mème si la hau­
teur des premières pluies est élevée (comme simulée
par les irrigations en 1987), la régularité de leur
répartition est primordiale pour déterminer le début de
l'enherbement pendant une saison donnée: d'une
part, elles doivent humidifier le substrat assez long­
temps pour que les phases de germination et de levée
puissent s'accomplir complètement (MERLlER,
1972; BREMAN et al, 1982; GROUZIS, 1987) et.
d'autre part. elles doivent permettre le maintien d'une
hygrométrie de l'air suffisante au niveau du sol, afin de
limiter l'évapotranspiration et maintenir les plantules
en vie; enfin, il y a eu 750 mm de pluies en 1986
contre 560 mm en 1987. Le recouvrement final du

Photo 4: Front de colonisation du sol nu à partir de la surface
irriguée en 1986 seulement par les graines de Schoenefeldia
gracilis. Photo SEGHIERI.
Date de prise de vue: juillet 1987
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tapis herbacé était plus important en 1986 qu'en 1987
(fig. 2). Ce résultat. obtenu sur sol Hardé en termes de
recouvrement. est comparable à ceux obtenus par de
nombreux auteurs en milieux aride et semi-aride en
termes de biomasse (BILLE, 1976; COOK et SIMS,
1975; LE HOUEROU et HOSTE, 1977; CORNET,
1981 ; DE RIDDER et al., 1982). Il existe une corré­
lation étroite entre la pluviosité et le développement
du tapis herbacé. SEGHIERI (1990) a montré les
limites de cette relation dans le secteur d'étude (bas­
sin versant de Mouda), sur des sols en meilleur état où
l'eau disponible est rarement une ressource limitante
au coeur de la saison des pluies. Dans ce cas, à partir
d'un seuil de pluviosité qu'il reste à déterminer, le
recouvrement final ne croît plus avec l'augmentation
des pluies.

CONCLUSION

Si les sols Hardé accentuent l'effet de la sécheresse
climatique saisonnière par une aridité édaphique mar­
quée (SEINY-BOUKAR, 1990), leur «stérilité» n'est
pas irréversible. Elle est due à un dysfonctionnement
hydrique (FLORET, PONTANIER, 1984), une faible
infiltrabilité et une forte évaporation. L'application de
techniques visant à limiter le ruissellement des pluies
et à améliorer l'infiltrabilité du sol devrait permettre de
réhabiliter ces milieux. Des études visant à préciser les
modalités d'intervention à effectuer sont en cours
actuellement (PELTIER, 1989; IRA, 1990). En effet.
dans la mesure où l'eau s'infiltre, la bonne capacité de
rétention et l'importance de la réserve hydrique du sol
conduisent à un développement herbacé comparable
à celui obtenu sur des milieux non dégradés du mème
secteur (vertisol modal notamment). Tous les sols
Hardé n'ont pas les mèmes potentialités de régénéra­
tion. Il en existe qui ont atteint un niveau de dégra­
dation ultime. Ils ne présentent plus d'intérèt car leur
stabilité est telle que le coût d'une éventuelle réhabi­
litation est trop élevé pour qu'elle puisse ètre mise en
pratique. Il est donc nécessaire de localiser les zones
où il est possible de régénérer les milieux dégradés et
de pratiquer la mise en défens, plus ou moins longue
en fonction de l'état de dégradation, afin de permettre
à la végétation naturelle de se réinstaller avec, en
particulier, des annuelles à cycle de vie long et des
herbacées pérennes. Des semis d'espèces pionnières
comme Schoenefeldia gracilis seraient également
envisageables pour accélérer le processus. BOU DET
(1990) propose un certain nombre de modèles d'in­
tervention pour améliorer la gestion des parcours
sahéliens, qui pourraient tout à fait ètre appliqués
dans les secteurs sahélo-soudaniens déjà fortement
atteints par la dégradation. •
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